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du 100 coups à*, feu Aftl été triée, i 
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CukusMosau. — U sa est iinrinssihl* d* l'accep-

V capitaine de geaV 

•i—te* 4* police i prend** 4 
regard de la population êWssJB»» D * ,!;—•» cote de 
« front i ère , avec un p lo . p t * * .sombre d ***•*»», an « V , 
lient de meilleur* résuHat*. 

L» aucuHnan générale «pi dot». 

UORDRE DU JOtM 
L * f i l h i l — T ~ J'ai M l «n ordre du jour de M. 

LeSwn tendant 4 i n * d i . W 1 * l é g a t i o n sur le . étran-

L'ordre d t jour par «i t i * * k • * **topU i M i n * 
levées. 

C R E D I T » I U R L*BXEROiCE M*» 
A l a w m m i t f d . S36 « t o u , h . Chambre »*>P«* ?» 

p W d . loi o o a o a m a t U lesrutarisaUon <*• <*•<•*» 
( •r î"excrcice 1906. 

L'ELECTION DE LA REUNION 
L'ordre du jour ,pr*lle la discussion des «mcUmion* 

I4u owieme bureau sur l'élection de la première, cir
conscription de la Réunion. , 

jtl ÇAB.NADT> attaque l'élection de M. Gasparin et rirfcit l'invalidation. . • . 

M CUnrqT, rVP»r«nr> f»1' ! • » * « • * • « n e i s mvo-
]Î! OHXNAVAZ appuie les conclusion» de M. Carnaud. 
M! GAsrARiN présente sa défense. La Ç*.iirfbre t*é-

roate avec l»h i»v»»s Firosdemsnt -l'invalidation mise 
eux voix es* r«t*>is*»** par JJ04 v*ix coatae M3. 

M. «osparin est donc vnlid*. 
L IS SOCIÉTÉS PAR ACTIONS 

M CHASTTOET demande U réinscription «a têt* de 
l'ordre du jour du projet cencemant le» sociétés par 
actions oui en avait été provisoirement retiré. 

M TTuorry demande à la CTiambre de maintenir à 
son rang-, le projet «V loi ssrr les mais. La qaestiofi n en 
rat sas moins urgente. La Chambre décide que 1 ordre 
du k>ux est maintenu. 

D a m a n vendredi, a. S heures, séance pufcHque. La 
séance est lavés à 7 heure* moins 10. 

Le Banditisme 
• P W iéfirké it un «V ROA erT**po*<lmC farttmentairts) 

Pariai, jeudi, 2B février 1907. 
M. Henry Cochin a appelé l 'attention du mini s-

. tra sic l 'Intérieur sur l e s acte* d e b r i g a n d a g e qui , 
d a n s la rég ion du Nord , et part icul ièrement d a n s 
l 'arrondissement de D u o k e r q u e , c o m p r o m e t t e n t la 
sécurité publ ique . 

Le d i s t i n g u é orateur a relaté certa ins méfa i t s de 
c e s br igands , et l'on aurait a u son récit emprunté 

"à quelque chronique du vieux t e m p s , où l e s voya
g e s se faisaient en d i l i g e n c e et l e s transports à 
d o s d'âne par d e s routes peu sûres . 

Après lui, M. G e o r g e s Berry a m o r t r é que , s o u s 
le rapport de l ' insécurité , Par is , 1a g r a n d e Ville, ne 
l e réda i t en rien aux c a m p a g n e s de la rég ion du 
N o r d . Le député du I X ' a fait le relevé d e s atten
t a t s -commis à main armée dans Paris depui s le 

/ îojr janvier. 11 en a compte 88 en 58 jours , ce qui 
-ia.it une honnête moyenne . 

A u s s i bien,' le mal est- i l général . M. Monsserv in , 
d é p u t é d e l'Aveyron, a raconté une d e s scènes de 
Sauvagerie dont la ville de Roder a été le théâtre 
et qui nous ramène à p lus de 400 a n s en arrière, 
aux jours atroces d e s g u e r r e s de rel ig ion. A g 

' neurès du soir, d a n s le centre de la ville, un 
-sjaajheureua séminar is te e s t assa i l l i par une bande 
qui l* l a i s s e pour mort avec 18 b le s sures . On ar
rête trois de se s a g r e s s e u r s , m a i s , au h e u de les 
renvoyer à leurs jujres naturels , l e s m a g i s t r a t s de 
la correctionnel le , on les traduit devant te Tirlr*-
nat civil qui U s c o n d a m n e à trois jours de pr i son 
avec surs is , non sans avoir tancé, c o m m e il lé m é 
ritait, «e sémiviartste, coupable de s'être défessdu. 

E n v o u s débat tant , lui dit le Prés ident , vous les 
' avez, exc i tés ! t 

M. f a b b é Lemire et M. Paul Beaurcgard ont ap
p u y é les observat ion* de leurs c o l l è g u e s , en s igna
lant d e s fa i t s dont la fréquence double l a gravi té . 

L e ministre de l 'Intérieur a répondu a tous par 
dje b o n n e s paroles. L a police judiciaire • e s t mani 
f e s t ement insuff isante, et u n e réorganisa non du 
service de la sûreté généra le s ' impose . D e s cré
d i t s nouveaux sont indispensables . Le Par lement 
ne les . refusera p a s . 

Sur quoi les ftiferpeUateurs se sont déclarés sa
t i s fa i t s . 

On n'a donc e n v i s a g é qu'un seul côté de la ques
t ion, la répress ion d e s malfa i teurs . Mieux-vaut ce
pendant prévenir que punir . 

Il es t Ain point qui a bien Son importance , à sa-
- voir que le déve loppement de la criminal i té cor

respond avec la diffusion d e s idées nouvel les . De 
p u i s qu'on a éteint les lumières du cie l , l 'humanité 

, »'en va a tâtons , en aveug le , à la conquête de ce 
bonheur auquel clic a droit. 

Par que l les cons idérat ions voulez-vous que soit 
arrêté l 'homme dans les ve ines duquel boui l lonne 
la vie , m a i s qu'étremt la misère , s'il n'est à la por
tée de sa main un peu de cet or qui lui procure les 
Jouissances auxquel les il aspire. La peur du g e n 

d a r m e t Mais M. C l e m e n c e a u vient d'avouer que 

la plupart d e s ve l s restaient impunis . Il y avait , 
autrefois , pour le retenir, l a croyance en D i e u , 
avec t o u t e s s e s c o n s é q u e n c e s b ienfa isantes : la ré
s ignat ion , avec l 'espérance d'une vie meil leure. 
V o u s avez détruit tout cela ; remplacé cette idée 
surannée de la vie terrestre, rançon du bwakeur 
é t e m e l , par le droit au boasstur immédiat . 

Ceci a e n g e n d r é cela , et ce n'est p a s en mult i
pliant les g a r d i e n s de la na i s et les g e n d a r m e s que 
l'on arrêtera cette prohnejne générat ion d'assas
s i n s et de vo leurs . 

NAL DE R0UBAIX, • 

LA FRANCE AU SOUDAN 
L e s combats autour de Zlnder — 

Par i s , 28 février. — L' s A g e n c e H a r a s » coas -
m u n i q u e la no te suivante : 

• Le chef de bataillon Gadel, commandant la région de 
Zlnder a livré, le 13 septembre dernier, un combat con-, 
tra un parti de Hoggars-Aigucurs, au puits de Orlda, 
dans l'oasis de Djado. 

» Le commandant Gadel. était parti de Bilma le 2 sep
tembre pour visiter, avec un détachement composé de 
deux officiers, en médecin-major, deux sous officiers et 
ujiarsi.uv <-iiu Uralllours I Oasis de Huma 

• Le 8 septeinpre, U te mit en route pour l'oasis de 
DJadot située A 274 kilomètres environ an nortr-nnest de 
uiima où 11 arrivait le i-2, en même temps que les Hog-
gars occupaient le puits de orida. 

• Prévenu d'une attaque possible, le commandant diri
gea sa troupe sar ce point dans la nuit du 12 septembre 

. Le 13. au matin, avant même que des pourparlers 
aieat pu être tenantes, les Hoggars, au nombre ée 90. 
attaquaient nuire petite troupe et dirigeaient «ur être une 
vive fusillade. 

«VSrâœ h us aasejassseen tournant et après une charge 
S la baïonnette très vivement menée, les pillants sont 
repousses, laissant 25 des leurs sur le terrain Nous avons, 
de notre ooté. deux morts, le sergent-fourrier Paeot et un 
caporal Indigène, et six blesses t 

• Le succès militaire se double en «-circonstance d'un 
succès politique important. Depuis de longues.années, en 
•net, las Hoggars désolaient le pars de Binfm par des 
pillages incessants Aujourd'hui, la libre circulation des 
caravanes est assurée, et la reconnaissance des popula
tions qui habitent cette vaste région nous est écouter» 

LES DROITS DE LA FEMME 
Paris , 18 février. — Le groupe d e s droits de la 

f e m m e de la Chambre , d a n s sa réunion d'aujour
d'hui, a décidé d'adhérer au nouveau g r o u p e m e n t , 
qu i organiserai t d e s Conférences périodiques . Le 
g r o u p e doit établir, dans sa prochaine séance une 
propos i t ion concernant le vote pol it ique d e s fem
m e s . 

A l 'unanimité , le g r o u p e a décidé de saisir la 
Chambre de deux rueux c o m m u n i q u é s par le Con
seil nat ional d e s f e m m e s . L'un de c e s v œ u x e s t re
latif à l 'él igibi l i té d e s f e m m e s aux C o n s e i l s d e s 
p r u d ' h o m m e s , l'autre tend à donner une représen
tat ion plus é tendue aux f e m m e s dans le Conse i l 
supérieur du travail. M. Benazet a été c h a r g é de 
traduire ces vieux en propos i t ion de loi. 

UN CYCLONE DANS U A R G E N T I N F 
B u e n o s - A y r c s , 28 février. — Le minis tre de l' in

térieur a reçu une dépêche de Rafaela, province de 
S a n t a - F é , annonçant qu'un cyc lone a détruit , d a n s 
cet te vi l le , l 'hôpital, l ' ég l i se , l 'école d e s s œ u r s et 
la plupart d e s m a i s o n s . U n comité populaire orga
n i se des secours et sol l icite d e s concours . On igno
re le nombre d e s v ic t imes . 

LA PEINE CAPITALE 
Péti t ion de Jurée 

Bordeaux, 28 février. — Le jury de la Gironde vient 
de remettre, à la mi de sesej-uo, entre les mains du 
président des aesises, une délibération aux termes de 
{«/ris-rle 11 dereané* Je maintien de la.peine de mort. 
Voici le texte de cette délibération. 
- s Les membres du jury d e la Gironde, approuvant 

l'opportune initiative des jurés des Bonches-du-Rhôoe, 
qui viennent d'adresser à M. le Président de la Répu
blique une lettre detuandiaat le maintien de la peine de 
mort a i 1 exécution stricte des sentenoes du jury, s asso
ciant pleinement aux ii.i:entaoiw de défense sociale eni 
ont inspiré cette démarche; à l'unanimité, orat l'hon
neur de prier H. le .président fies assises de vouloir 
bien transmettre à M. le président de la République et 
à M. le Garde des Veaux, ministre de la Justice, leur 
requête respectueuse tendant à ce que la peine de mort 
soit maintenue, et, le cas échéant, appliquée comme 
sanction suprême, nécessaire, de toute notre législation 
pénale. » . . . 

Cette délibération est signée par trente jurée sur 
trente six. Les nou-siguetaires étaient des jurés dis
pensés pour différentes raisons légales. 

Le jury é'.ait composé de propriétaires, d'univer
sitaires, d'officiers en retraite, d'industriels, de négo
ciants e t de commerçants. 

Bordeaux, 28 février. — Lorsque les jurés sont ve
nus lui remettre le texte de leur délibération en fa
veur du maintien de la peine de mort, M. le conseil
ler Feurnicr, président des assises, leur a répondu dans 
les termes suivants: 

« Votre sentiment est le mien. Pour moi, cotte ques
tion doit se résoudre suivant les eirconstancess et sui
vant le degré de criminalité. Aucun pays important 
n'a supprimé la peine de mort, sauf l'Italie, ce qui est 
ourieux à remarquer, car dans ce pays, la criminalité 
est plus forte qu'en France. » 

A p r è s la Séparat ion 

l i s pourparlers rompus 
Y aura-1-ll un nouveau contrat? — Une note offi

c i euse . — Lee commenta ires . — Les pap ier s 
«le la neneMture. _ En province. — A 

I é l i g s e sch i smat lqua 
Le bruit avait couru et p lus ieurs journaux en 

avaient parlé que M. Br iand comptait sais ir jeudi 
SES c o l l è g u e s du projet relatif a la Création d'une 
ca i s se a l imentée par un prélèvement sur les b iens 
d e s é g l i s e s , ca i s s e des t inée à subvent ionner les 
c o m m u n e s pour les aider a supporter les répara
t ions des édifices cul tuels . Ce bruit paraissai t d'au
tant plus fondé que M. Briand avait parlé à la 
tribune de ce projet. A l ' i ssue du Conse i l , le mi
nistre a communiqué la note suivante : t P lus ieurs 
journaux ont publié une information d'après la
quel le M. Briand, ministre de l 'Instruction publi 
que aurait sais i le Consei l d e s min i s t re s d'un nou
veau projet de lég is lat ion sur les c u l t e s 

M. Briand déclare cette information inexacte , s 

Les c a i s s e s peur les édifiées cul tue ls 
P a r i s , 28 février. — D a n s les miliejix parlemen

taires ce démenti a fait l 'objet de beaucoup de 
conversat ions . D'après les a m i s An M. Briand, 
il serait parfaitement exact que le "ministre d e s 
Cul tes a eu la pensée qu'on lui prête et que bien 
p lus , il e n aurait fait adopter précédemment le 
principe par s e s c o l l è g u e s du Cabinet . O n sait 
d'ai l leurs que M. Briand, dans un d i scours au Sé
nat, il y a 2 ou 3 m o i s , e n v i s a g e a n t devant les 
p è r e s conscr i t s la quest ion de réparat ions d e s 
é g l i s e s qui ne pouvaient être m i s e s à la charge d e s 
as soc ia t i ons cul tue l les puisque cel les-ci ne s'étaient 
pas cons t i tuées , avait exposé qu'il croyait avoir 
trouvé la solut ion é l égante de mettre fin à cet im
prévu e n prélevant les frais des g r o s s e s répara
t i o n s sur les fonds des donat ions p ieuses . Quant 
aux notes annonçant depuis que lques j o u i s que M. 
Briand allait donner suite à son idée, e l l e s émane
raient d u parti combiete . 

U n ordre du Jour radical 
L e Comité exécutif du parti radical et radical-

soc ia l i s te s'est réuni, mercredi , à neuf heures , au 
s i è g e soc ia l , 9, rue de Valois . 

O n a approuvé un rapport de M. Chauvin , dé
puté , sur une proposit ion de M. Burot , relative au 
contrat de locat ion des é g l i s e s . 

La d i s c u s s i o n sur l 'examen de l a s i tuat ion poli
t ique, qui avait commencé en janvier , a été ensu i t e 
reprise. 

Après d e s d iscours de MM. Pe l l e tan , A Dal i -
micr, Lafferre, F. B u i s s o n , députés : J.-L. Bonnet 
Barit , Be l l engcr et Géraud-Carion, un ordre dû 
jour a été vote , qui dit : 

e."„i>t ,;U* c . , , , ,• l e a < m > i r d e «««s les représentants radl-
£t,lt„rîuV',aU]< socialiste* est de réclamer lapplicanon 
stricte des lois en vigueur et de s'opposer à tous av-n-
i l f d . ^ ' . X l ' î ! 'aveurs qu'on proposerait d accorder 
au clergé en révolte contre la loi française ; 

" Dit notamment qu'en ce qui concerne la formation 
d une caisse centrale qui serait alimentée par le budget 
national ou par un prélèvement sur les biens des anciens 
établissements publics du c ulte pour l'entretien des égli
ses, cette mesure serait la violation flagrante de la loi du 
t décembre 1905 sur la Séparation ; 

» Qu'on fournirait ainsi une subvention indirect* à un 
culte, alors que l'article 2 de cette loi stipule expressé
ment « La République ne reconnaît, ne sa lar ie /n i ne 
«subventionne aucun culte -> ; 
„" <*u'on annulerait, au grand détriment des communes 
1 article 41 de cette même loi. qui est formel 

" Les sommes rendues disponibles chaque année par la 
•suppression du bugget' des cultes seront réparties entre 
- l e s communes au prorata du contingent de la contrlbu-
» tlon foncière des propriétés non bAties qui leur aura 
• éié assigné, pendant l'exercice qui précédera la promul-
» gallon de la présente loi » 

• çm'on enlèverait aux établissements de bienfaisance 
une partie de leur patrimoine pour en faire bénéficier 
exclusivement le culte et les prêtres catholiques, contrai
rement A l'article 9 de la loi de Séparation ; 

« A défaut de toute association pour recueillir les biens 
• d un établissement public du culte, ces biens seront at-
» tribués par décret aux établissements communaux d'as-
• sistanre ou de bienfaisance situés dans les limites terri-
• toriaias ds la circonscription ecclésiastique Intéressée » 

» Qu'en voulant la création de cette caisse, les députés 
radicaux et radicaux socialistes qui ont promis l'exécu
tion Intégrale de la loi de Séparation manqueraient à 
leurs engagements » 

Les Pàplert de Mgr Montagnin) 
Par i s , 28 février. — Los agences publ ient l'in

format ion officieuse su ivante qui semble corrobo
r e r les révélat ions faites récemment par le Soir, 
a u sujet des fui tes de documents diplomatique.^ : 

u On sa i t que d a n s l ' ins truct ion judic ia ire o u 
verte contre 3 eurét, paris iens , il est fait é ta t de 
documents saisis à l 'ancienne nonciature . Ces do
cumente qui ont é té communiqués par le parquet 
e u x défenseurs des prêtres inculpés, portent sur 
u n e période de temps très é tendue qui va du 33 
jui l le t 1904, époque à laquelle par sui te de la rup
t u r e des relations avec le Vat i can ,Mgr Montpgnhi i 
s'est trouvé dépourvu de tout caractère d ip lomat i 
que jusqu'au moment de l 'expuls ion de l 'ancien 
secrétaire de la nonciature. D è s que le procès aura 

» • . 

été Jmxjé. le gouYernovaeilt s» préoccupera de re-
cheréhex quelle»! esusetione il c o n v i e n t d'appliquer 
à cer ta ins fonctlotanniree d o n t l e s ag i s sements o n t 
é t é révélée par les documents en quest ion ». 

L e * d o c u m e n t s tt lplomatiquee 
Mercredi , dan* rapreavmidi, V. Gsjrarry, minis 

tre p lénipotent ia ire , représentant M. P icnon , mi 
nistre des affairée étrangères , e t le comte N e m e s -
Hfctveg, codtf i l ler de rambadsatle d'Autriche-Hon-

f rie, r eprésentant l 'ambassadeur comte K h e v e n -
uller-atetseh, e e sont réunie à l 'ancien hôtel de 

la nonciature . 
M. Gavarry a fa i t au comte N t n i e s la remise des 

papiers e t document* d ip lomat i fues de l 'ancienne 
nonciature apostol ique qui se t r o u v a i e n t ertferrués 
dans des armoires. Le tout , sans aucune vérifica
t i o n , * é t é mis dans les caisses sur lcqsuclles o n t é t é 
apposés les «celles du minis tère des affairas é t r a n 
gères et do l 'ambassade austro-hongroise. 

Après que le prooès-verhal de ce t t e opérat ion 
e u t é t é dressé e t s igné , les caisses furent transpor
tées à l 'ambassade d'Autr iche-Hongrie . 

El les seront l ivrées prochainement à M. Boyer 
de Boui l lane, avocat à la cour d'appel , que Mgr 
Montognin i a chargé de ses intérêts , et qui fera 
parvenir ces caisses, soit au Vat i can , soit , p lus 
probablement, à la nonc ia ture de Bruxel les . 

Publ icat ion sensat ionne l le 
P a r i s , 28 février. — On lit dans la Cro i s ; 
« Le bruit court qu'un journal fait des propositions 

pou- acheter les papiers enlevés à l'ancienne nonciatu
re et les livrer contre tout droit, à la publicité. Al
lons-nous voix une fois de plus La puissance de la véna
lité? > 

A l'évêchs d A g e n 

A g c n , 28 février. — Après s'êtro vu notifier 
l 'ordre d 'évacuer Févêehé, Mgr du Vauroux , évo
que d'Agen, e n e s t sorti ce m a t i n à dix heures 
t ren te , pour aller s ' instal ler d a n s l'ancien couvent 
des S œ u r s de Nevere. 

Quelques c e n t a i n e s de personnes accompagnaient 
l 'évoque qui a fa i t en tendre u n e protes tat ion con
tre la loi de Séparat ion . 

11 n'y a eu aucun inc ident . 

Manifes tat ion ant i -maçonnique 
R e i m s , 28 t é v r i e i . —.' H i e r soir, L onze heure», 

à la su i t e d'une cérémonie franc-maçonniquo, rue 
Buire t te , do v io lentes mani fes tat ions se sont pro
dui tes . D e s coups ont é t é échangés entre la police 
e t les mani fe s tants . 50 personnes o n t é t é arrêtées 
et des procès-verbaux o n t é t é dressés contre 76 au
tres, pour t a p a g e nocturne. 

Un s'sndale rue Legendre 
Par i s , 23 février. — Il n'est bruit que d'un scan

dale qui aurait eu pour théâtre l 'église cul tue l le 
echismat ique de la rue Legendre . 

U n e fillette, Marguer i t e B r u n i n , é t a i t disparue 
depuis quelques jours. On croyai t à un crime, à 
un rapt . Les imaginat ions se monta i en t . Or, nous 
l'avons dit hier, on a retrouvé la fillette chez un 
des sacr is ta ins du personnel qui entoure Mgr Vi-
la t te , un s ieur Jacques Prévost . 

Aux admonestat ions de M. Haniard , devant qui 
el le fut condui te , e t qui lui ordonna i t de repren
dre le chemin de la maison paternel le , la j eune 
fille répondit vouloir persister dans sa fugue . Dé
tai l cur ieux , il paraî t que les deux j e u n e s gens 
a v a i e n t décidé de diriger leurs pas vers l 'Améri
que. F n c lergyman, M. Armin , protecteur de Jac 
ques Prévcs t , devai t , paraît-i l , hospital iser, à New-
York, ses j eunes gène. On deva i t partir tous peu. 

Il e s t assez é t r a n g e tout de même de voir un 
protes tant mêlé à ce t t e s ingul ière affaire e t , ce la 
dans une cultuel le prétendue cathol ique. 

A A V E L I N 
L e conse i l munic ipa l a l 'unanimité est d'avis 

«le la isser toutes c h o s e s d a n s le statu quo , jusqu 'à 
que le minis tre d e s cu l t e s et les représentants de 
l 'autorité re l i g i euse se seront m i s d'accord sur 
toutes c e s q u e s t i o n s importantes . 

A B R A Y - D U N E S 
I.e conse i l munic ipa l a déc idé , à l 'unanimité , de 

la isser la jou i s sance gratu i te du presbytère au 
curé de la paroisse . 

La déc i s ion du conse i l e s t mot ivée par cet te 
cons idérat ion que le presbptère a été donné par 
M. Bray et construi t sur un terrain acheté par les 
habi tants de B r a y - D u n e s . L'acte de donat ion dit 
e x p r e s s é m e n t que « cet i m m e u b l e ne peut être 
détourné de sa des t inat ion d a n s aucun c a s , et 
pour quelque cause que ce so i t ». 

A SAINT-SAULVE 
M. le maire de Sa int -Sau lve a donné lec ture , 

à la dernière séance du conseil munic ipal , d 'une 
le t tre de M. le curé, dans laquelle il propose de 
louer le presbytère pour la somme de 250 francs 
par an et les contr ibut ions avec un bail de neuf 
ans . 

Le vote donne les résultats su ivants : pour la 
location de 400 francs, 9 voix ; pour la location 
de 500 francs , 6 voix . Le presbytère sera loué pour 
la somme de 400 francs e t les contribut ions avec 
bail de neuf ans . 

INFORMATIONS 
Les retraites • tsvrlères 

Parii , a février. — M. WBrroye vient d'aviser le 
ministre des Finance», de son intention de linterpcl-
k r sur les isessres que FsdsSBsWftr.ition des Financée 
compte prendre pour déterminer les sources des majo
rations de l'Etat dans l'organisation de la caisse des 
retraita» ouvrières. 

Au minis tère de la marina 
Paris, S février — Le ministre de ta marins a 

ans à l'ééede la suppeeesioa d e la division navale de 
rO^éari Indien. 

On pourrait ne maintenir à Madagascar qu'un seul 
stationnaire. 

La* fraudes sur les v i n * 
Parie. 26 février. — H. Delagrsnge, négociant en 

vins à Parn, qui a été mis en cause comme on sait, i 
la tribune de la Chambre, par M. Raziinhaud, a jugé 
à propos d'envovex ses témoins à ce dernier. 

M. Raai.inb.-Hid a répondu qu'il s e consentirait a t e 
battre avec M. Defbagrange. que lorsque celui-ci aurait) 
poursuivi les diverses personnes qui ont porté des ac
cusations précises contre loi . Bappeyms que M. Ue-
lagran&e est le beau frère de M. Astier, député Je 
l'Ardèohe. 

L * guerre en Asnértsjuc central* 

New-York. 26 février. — Les hostilités menacenfl 
de s'étendre dans toute l'Amérique Centrale. Une dé
pêche de Managua au Herald dit que la gouvernement 
de San Salvador s'apprête 4 porter seeoars au prési
dent fiotulla-, dont les trcooes eont maintenant impuis
sante i défendre le Honduras contre l'armée du Ni
caragua. 

Ce te ri a infligé une nouvelle défait» k l'armée du 
Honduras, enai a perdu son ohaf, le général Mejia Jau
rès, lait prisonnier avec Une centaine d'officiers. l ies 
morts et les blessés sont nombreux. 

La grève générale des trieurs de déenete 
DE R0UBAIX-T0URC0IMC 

L* réponse patronale 
Les négociante en déchets de Boubaix-Touraeùng 

s e sont réunis , jeudi après-midi , à trois heures , 
au café Lerey, place d e la Fosse-aox-CSiènes. I l s 
é t a i e n t au nombre d e 49 . Toutes les maisons 
é t a i e n t représentées , à trois except ions près (dans 
d e u x maisons le t rava i l n 'a pas é t é arrê té ) . 

L'ordre du jour s u i v a n t a é t é voté à l 'unani
m i t é : 

« Les négociants en déchets de Rmnbeix et Tourcoisg 
réunis en assemblée générale, dé nient à l'unanimita 
qu'il leur est impossible d'accepter les réclamations ds, 
leurs ouvriers. 

« Repoussent énergjquement leur demande d'unifica
tion des salaires ainsi que la provenance de huit jours 
et sont disposes à accepter les rentré-es de leurs ouvriers 
aux anciennes conditions. » 

Le comité de la grève n o u s adresse une l i s te 
de dix-huit n o m s d'ouvriers qu'il accuse « d'avoir 
trahi l e s intérêts de la c la s se ouvrière.» Il s 'agit , 
s a n s aucun doute , d'ouvriers ayant repris le tra-, 
vail aux anc iennes condi t ions . On comprendra 
fac i lement qu'i l nous ost imposs ib le de publier 
c e s n o m s . 

CHROHUUE LOCflLl 
ROUBAIX 

LE BUREIO DE BIENFAISANCE EN 1906 
Grâce a l'activité de l ' industr ie pendant toute 

l 'année rgoo les d é p e n s e s du Bureau de bienfai
sance n'ont p a s atte int ce l les d e s a n n é e s précé
dentes , b ien que les secours n'aient pas été me
surés r igoureusement . N é a n m o i n s , il es t intéres
sant de connaître la nature et l ' importance des se 
cours dis tr ibues par notre é tab l i s s ement charitable 
e n 1906. 

L * M i n 
est nature l lement le premier et le p lus 
important de ces secours . On sait que le Bureau 
d e b ienfa isance fabrique lu i -mome le pain, qu'il 

! e s t cuit au four du s y s t è m e dit « Al lemand >, sa 
qual i té e s t irréprochable ; d 'a i l leurs , il es t c o m p o s é 
d e farine de blé de qual i té supér ieure , dont 3/3 en 
fleur et 1/3 e n gruau. Le pain est d é p o s é , deux fois 
la semaine , au domici le des a s s i s t é s par les voi
tures d e 1 é tab l i s sement . Il en a été fabriqué 
655.116 k i los en 1906 et la d é p e n s e totale s'est 
é levée à 164.441 fr. 01. 

L* viande 
23.075 k i los de viande de boeuf ont servi à faire 

du boui l lon dis tr ibué trois fo i s , la s emaine aux 
a s s i s t é s conva le scent s et affaiblis ; la dépense a 
été de 27.200 fr. 74, non compri s l e s frais d'em
p loyés et la c o n s o m m a t i o n du charbon. L'anoôe 
1906 aura été la dernière pour la confect ion d u 
boui l lon des pauvres ; actue l lement , sur l 'avis una-i 

DERNIÈRE HEURE 
(De no» Corrospondants particulier* mt p*.r fil tpdciaQ 

UNE FIN DE SÉANCE MOUVEMENTÉE 
Doubla envol de t é m o i n * 

Par i s , 38 février. — La d i scuss ion de l 'élection 
d e M. Gasparin a été marquée par deux inc idents . 
D ' a b o r d , M. Lockroy .ayant cru saisir u n e inter
ruption malsonnante , à son adresse , de M. Che-
n a v a i , lui dépêcha, séance tenante , deux de s e s 
a m i s , MM. D s l a u n a y et Leboucq , p o u r avoir des 
expl ica t ions . 

M. Chenavas s'étant défendu d'avoir rien dit de 
b les sant pour le député de Par i s , l'affaire n a pas 
e u de suite. 

Le second incident n'est pas encore complète
m e n t réglé . M. Gasparin défendait son élection à 
la tribune lorsque M. Carnaud, assure- t -on , rele
va l 'une de s e s a l l éga t ions par c e s m o t s : « V o u s 
e n *ve i menti s. A quoi , M. Gasparin aurait répli
q u é d a n s le b r u i t : t Je v o u s re trouvera i» . — 
s Quand vous voudre i », aurait r iposté M. Car
naud. 

A la fin de la séance , M. G a s p n \ n cons t i tua 
c o m m e témoins , ses deux vo i s ins , MM. Fiévet et 
Durre len , l es chargeant d'aller réclamer une ré
tractation à M. Carnaud. L e s deux t é m o i n s ont 
d'abord arrangé l'affaire pour le • Journal Offi
c ie l », en obtenant du Prés ident , que les mot* in
c r i m i n é s ne paraîtraient pas à l'i Officiel ». i l s se 
•ont m i s ensu i t e à la recherche de M- Carnaud, 
qu' i l s n'ont p a s trouvé au Pa la i s -Bourbon , le dé
p u t é de Marsei l le ayant qui t té la Chambre auss i tô t 
après la séance . I l s ne reprendront leur m i s s i o n , 
auprès d* M. Carnaud, que demain . 

L'IMPOT SUR LE REVENU 
L ' * s à m * n d* la eJtttil* d e s bénéHoe* agr ico le s 

Par i s , 3& février. — L a C o m m i s s i o n de l ég i s la 
t ion fiscale de la Chambre a terminé , aujourd'hui 
l ' e x a m e n de la cédule d e s bénéfices agr i co l e s El le 
a suppr imé l'article 42 qui , en ce qui concerne le 
m é t a y a g e , imposa i t le propriétaire et l 'exploitant , 
par t » rOJe collectif , et l es déclarait sol idairement 
re sponsab le s de l ' impôt. El le a remplacé cet a r 
t ic le par une d i spos i t i on indiquant que , d a n s l e ' 
cas d e m é t a y a g e , le propriétaire serait i m p o s é à la 
cédule d e s r e v e n u s de la propriété non bât ie pour 
Ja port ion de fruits correspondant à la rente du se l , 
e.t, pour, le reste, si le contrat lui attr ibue n é e part 
de produ i t s supér ieurs a la moi t i é de la cédule d e s 
bén î f i cç? agr ico l e s . 

L * C p m m i s a i o n a e n s u i t e abordé U d i s c u s s i o n 

Mi^/tiffi, *V la c à i u l e 4 c s r«vet»uc commerc iaux «t 
ptduatxiels* 

GRAVES TROUBLES ÉLECTORAUX 
Un candidat v ict ime d'un* tentat ive d a s s a s s i n a t 

Montpellier, 26 février. — Ce soir, à 11 heures, une 
tentative d'assassinat a été commise centre M. Pierre 
Leroy-Beaulieu, candidat à la députatico à la première 
circonscription de Montpellier. 

Si. Leroy Beaulieu revenait en voiture d'un village 
des aler.oours, lorsque cinq ou six coups de feu furent 
tirés SUT la voiture. Les vitres volèrent en éclat. Une 
balle a brisé Pavant-bras gauche de M. Pierre Leroy-
Beaulieii. Le blessé est i l'hôtel Métropole; son état 
est grave. 

EÎJVT R U S S I E 
Mort d* M. Raymond 

Par i s , 28 février. — On a n n o n c e ce soir à la Pré
fecture de pol ice que M. Keymond, g e n d r e de M. 
Lépine , préfet de pol ice qui fut l'objet d'un at ten
tat e n R u s s i e e s t décédé à la sui te de s e s b l e s 
sures . 

L E S E C O L E S M I L I T A I R E S 
L i m o g e s , 28 février. — L a « France Militaire » 

annonce que le min i s tre de la g u e r r e a déc idé d'a
journer la fus ion d e s éco les mi l i ta ires projetées 
en principe pour cet te année dont le but e s t de 
réunir par arme d a n s une m ê m e école l e s é l èves 
officiers de toute provenance . C e t t e d é c i s i o n , 
prise a la sui te de la n é c e s s i t é d'étudier et de 
préparer les déta i l s de l 'organisat ion nouve l l e qui 
n'est pas encore prête , a pour effet de la isser 
subs i s ter , pour cet te a n n é e encore, l es éco les de 
Saint-Maixent et de Versa i l l es . Cel les-ci cont inue
ront à fonct ionner c o m m e par le passé . L e s é lè
ves y entreront au m o i s d'avril prochain. Saint-
Cyr recevra é g a l e m e n t au m o i s d'octobre, l es seu ls 
j e u n e s g e n s a d m i s à cette éco le qui font actuel le 
m e n t leur année de service rég imenta ire soit dans 
l ' infanterie soi t d a n s la cavalerie. 

VU BAL OFFICIEL A L'ELYSEE 
Paris , 28 février, — L e prés ident de la Républ i 

que a donné c e soir à l 'Elysée , son premier grand I 
bal officiel. 

AU REICHSTAC 
Ber l in , it février. — L a su i t e de la d i s c u s s i o n 

du bu lge t au R c i c h s t a g a encore donné l ieu a u 
jourd'hui t u n e p a s s é ' d 'armes entre le centre et ; 
le gouvernement . M. Greeber, m e m b r e de ce par
ti, rappelant l e s c i rcons tances qui amenèrent la : 

disso lut ion d u Reichstag;, fai t ressortir que le cen- , 
tre ne s'inspirait au cours de la d i s cus s ion d e s eré-

.dits corqniaux que de cons idérat ions purement ob- 1 

j ec t ives , qui ne méritent pas l 'accusat ion portée! 
« o a t « * lu i d'avoir m a n q u é de patr iot i sme. U n 'a , à 
c* point de vue , d e leçon à recevoir de p e r s o a s e . I 

M, D*™****;, toeow <w f O f â o cursmsei «A: 

le c o m t e D o s a o w s k y , secrétaire d'Etat à l 'Inté
rieur, répondent qu'en dépit d e s affirmations de 
M. Greeber, la d i s so lut ion du R e i c h s t a g a bien «u 
pour c a u s e une quest ion nat ionale , car la ques 
tion coloniale était , e n l 'occurence u n e ques t ion 
nat ionale , et qu'en refusant au g o u v e r n e m e n t l'in
tégra l i t é d e s crédits d e m a n d é s , le centre a incon
te s tab lement manqué de patr iot i sme. 

les journaux de Paris de vendredi matii 
i Paris, 1er mars, 

LE B A N D I T I S M E 
De 1 Humanité (de M Jaurès): 
• Certains journaux partent en guerre contre Briapd. 

Ils prétendent que c'est lui uni veut sur les biens d'égli
ses saisis par l'Etat, constlturr un fonds aidant las com
munes à réparer les édifices religieux M Hriaud lait 
passer, dans les journaux, une note i>our s'en défendre 
Allons-nous assister à un nouveau duel entre ministres? 
Et ce duel, commencé dans lès coulisses, se continuera-t-
II sur la scène? Ah: de grâce, que les gouvernants se met
tent d'accord. Ils ont. devant eux, quelques semaines et 
même, si l on veut, quelques mois pour discuter et résou
dre la question des réparations; qu'ils l'examinent a loi-
Sir, et qu'ils apportent enfin une solution. 

De la Rsaukllque Iranoalsa: 
• M Clemenceau s'est excusé disant qu'il n'avait pas 

d'argent pour payer la police. U en a trouvé cependant 
pour organiser des complots ridicules et fort coûteux 
Il a conservé la police politique 11 a immobilisé la gen
darmerie pour inventorier les églises «t occupé le chef 
de la sûreté à cambrioler les tiroirs de la Nonciature. 

Pend-int ce temps les aparhes ont pu opérer S l'aise. 
D'ailleurs, comment veut-on que les cambrioleurs s'ef
fraient lorsqu'ils volent ls priBclpe de la propriété atla-
qué par des membres même du gouvernement. L'incohé
rence et la Révolution en haut, c'est l'anarchie et le 
crime en bas. 

Enfin, que fait-on de no» enfants dans les écoles de 
l'Etat? on ne nourrit plus leur âmt d'aucun idéal. Les 
mauvais instincts s'y développent librement. 

MoBTeUeo RégrloiutJea 
E N L È V E M E N T D E MINELTflE A B-VUVIN. — 

Le 22 février dernier, dans la matinée, la jeune Rosalie 
M .., Agée de 12 arc V3, quittait la demeure de ses 
rjejents et se rendait chez une fermière où elle devait 
demander un litre de lait; mois elle ne reparaissait 
plus. Une enquête ouverte aussitôt permit d'établir que 
Rosalie M... s'était dirigée vers 1* gare de Provin où 
elle s'était rencontrée avec un- nommé Fortuné Devil-
hers, 26 ans. mineur. 

Le mineur s'était fait délivrer deux billet» de chemin 
d« fer à destination de Lille et, depuis, personiJe n'avait 
reçu de nouvelles n i de l'enfant ni de son compagnon. 
A la suite de la plainte déposée au Parquet par les pa
nants de la fillette, M. Delalé, juge des truct ion , a été 
dhargé de l'enquête de cette amure. 

P E T I T CONSCRIT. — A Croisiues, le Conseil de 
révision a réformé un conscrit qui ne mesurait que 
1 mètre 31. 

\JN A C C I D E N T MORTEL A H E N I N LIETAruD. 
— Hier matin, un terrible accident est survenu à 1» 
fosse Sainte-Henriette, des mines de Douvgee. Un 
nommé Mirabeau Dufcmr, machhsiste-sccrcchèur, a eu 
la tête tracassée par un crochet servant à maàotendr les 
berlines. Le coups a été reoondint au drmwii* du dé-
f»et , à D « r g « | . 

«Srt.lT»!»**. - La serti* g* st-Mai«snt. 

fle l'Ecole t» 
Armée métropolitaine : isr, Tvon, du ( m énw*a*tsrts ; 

2e Orosgeorges. du îeie ; 9e, Schnéidarek. du 2e étran
ger ; 4e, Durait, du 4e touaves ; 5e, Provost, du lise ; 6,, 
E Legros. du Me ; Te, Jaunau, du se souaves ; Se, La-
place, du '<*e ; Se, Oouoeau. du 78e ; 18e, Pages, du 12e 

Armée coloniale : 1er, Chauatet, du 3e ; Se. Leduc, du 4e 
Les élèves quittent Saint-afalxent aujourd liui. La 

promotion a été baptisée: • Pvossotioa d l é n a » 
Mutatlem. —Réserve : Génie : M. Perrln, capitaine 

de réserve au dépôt tau Hurlai du te ténle. est affecté 
au l ie bataillon territorial; M. Eplnay, lieutenant de 
réserve au 1er gante 1*0» katalllon). est classé au 3e rei; 1 
ment ; M Bourxtonele, saus-tleutcnant de réserve au se 
génie, est classé au M régiment (26e bataillon), sn Tuni
sie. 

Territorial* : Génie : kt. Danloup capitaine au te ba
taillon territorial du *énle, est classé au 4e bataillon 
M BovteUlsr. capitaine an dépôt territorial du s* r*;U 
avant du cénle. est classé au toe bataillon territorial 

0OM*EIL DI O U * * * * « A N T * LILLI. — Mânes du 
ts février. — Présidence *s M le lieutenant coloj : 
Comte, du 41* de ligne — François Bedon. *t sapeur 
niUieur au 3* cénle : Désertion S l'intérieur en temps de 
paix six mois de prise* avec sursis — J -B DuhulaMii 
cavalier de 2e classe au 4e cuirassiers : Désertion à l'in
térieur avec emport d'effets Trois mois de prison avec 
sursis.-**— Georges-Esnlie-Joseph Leleu. réserviste de la 
classe 1895 du recrutement de Lille : Insoumission S la 
loi sur le recrutement Quinze Jours de prison — Albert-
Joseph Desalilens. réserviste de la classe IS86, du recru
tement de Lille : insoumission à la loi sur le recrute
ment. Acquitté. — Louis-Joseph Uuyot. Se canonnler-ser-
vant au 27e d'artillerie i Désertion a l'étranger en temps 
de paix. Deux mois de prison avec sursis.— Charles-Louis 
Marmus, soldat de Ss classe au 145e de ligne : Désertion 
à l'intérieur avec emport d'effets non représentés. Deux 
mois de prison avec sursis. — Henri-Adolphe Bubert. 2e 
sapeur-conducteur au 3e génie : Désertion a l'Intérieur 
en temps île paix. Deux ans de prison avec sursis. 

MORT DANS UN TRAIN. — Jeudi, S huit heures du 
soir, M Charles Vanglajd. 48 ans, concierge aux Ateliers 
d llellemmes, prenait le train S llellenirnes pour Lille. 
A peine dans le wagoa. M. Yanglard se sentit souffrant 
Avant d'arriver à destination. U avait rendu le dernier 
soupir Le corps a été transporté au cabinet médical de 
la gare, où M. le docteur Rouzé a constaté le décès sans 
pouvoir en déterminer la cause. 

LA RIX* MORTItLE D* MONS-RN-BAROIUL. — Dans 
la soirée du 14 septembre luoa. Auguste Frison, m ans, 
ouvrier agricole, originaire de Fiers, demeurant à llel
lemmes, se trouvait S l'estaminet du - Sac au Dos », * 
Miiiis-en-Baroeul. Sn compagnie du journalier J. Uossire. 
Ayant absorbé plusieurs consommations, les deux com
pagnons soitireat et en vinrent bientôt aux mains. Fri
son, se sentant le "lus faible s'arma d'un couteau et en 
frappa son adversaire au oraux de l'estomac. L'arme, pé
nétrant profondément, déchira le diaphragme et la plè
vre. Le blessé passa la "nuit dans an fossé bordant la 
route ; 11 ne fut retrouvé que le lendemain par des ou
vriers se rendant a leur travail Transporté S l'hôpital 
si-Sauveur. Bossire expirait le 10 Janvier dernier, d'une 
affection généralisée, snlte or la blessure reçue au cours 
de la rixe de septembre, M Vérin a chu. Jeudi, l'instruc
tion ouverte sur cette affaire sanglante par 1* renvoi Ue 
Frison devant la Cour d'assises. 

LA r iRippi A sT-eait-*. - un grand nombre d'Audo-
marols sont eu ce moment atteints de la grippe. Celle-ci, 
ctiiic anueo, prend usé forme particulière et d'autant 
plus grave et douloureuse, qu'elle provoqué dés troubles 
du coté des oreilles plus particulièrement cher les en
fants. 

LES OUVRIER* COIFFEUR*. — On nous communique 
cette note : 

• Les ouvriers colOeurs ée Lille. Roubaix, Yalenclcnncs 
et Tourcoing, réunis, le 25 février. & dix heures du ma
tin, ont constitué la FéderAtlén du Nor* et du Pas-de-
Calais Le conseil dVattmlruetratloo composé de «eux 

clatfon des ouvriers coiffeur* de LHIe et ds-sa banlieue. 
secrétaire-adjoint, M. Ullalre Crapex, président de la 
même association* trésorier. M Paul Ciraver. président 
du Syndicat des ouvriers coiffeurs de Valenciennes ; tré
sorier adjoint. M Paul QUIsmant. trésorier du même 
syndicat. Cette Cumjplatkma discuté U question du bu 
reau ds placement, t e s T^Srotn st ouvrisse coisjeuw 
pour lss etTrsa s* d*i 
sftt» H zssMsa&ni 

rue do Magasin, Lille La preeharne réunion aura lieu 
S Valenciennes, le 3 Juin . 

ORAVE ACCIDENT DE VOITURE — DEUX BLESSE* 
Bisrriu. 28 février — Une voiture contenant quatre 

personnes de la colonie anglaise, descendait la cote «a-
plde du phare. lorsque le passage d u n e automobile 
effraya les chevaux qui s'emballèrent Le rocher IKTSM 
son sang-froid et dirigea si mal s«n attelage que la voi
ture alla verser dans un fossé. Deux voyageurs furent 
séneosement blessés : ce sont le colonel Hanning dei.t 
le corps est couvert de contusions, et aime BsjmUsg 
qui a eu le bras cassé et plusieurs côtes enfoncées s„n* 
état est alarmant 

MARIACES ET FIANÇAILLES 
On annonce las fiançailles de M Eugène Constant 

de Lille, petit-tiU de M Gustave constant, fondateur de 
la l igue des Sauveteurs du Nord, chevalier de la Légion 
d honneur, ancien capitaine des pompiers, avec Ml'e 
Marguerite Val, de Saint Maurice-lez Lille 

On annonce 1rs fiançailles de Mlle Coache fille du 
député d'Abbevtlle, avec M Robert de Forceville da 
Villers-Campsart. 

NÊCROLOCIE 
M labbé Desmons. curé de la paroisse de Notre-

Dame de Consolation, a Lille, vient d'être doulooreiiFr-
ment éprouvé par la mort de sa mère. Mme veuve De.-
mons. décédée dans sa 84e année. 

On annonce la mort, k l'âge de 85 ans. de Mma 
Auguste Evrard, née Amenaide Loliry présidente de 
l'Union des Femmes de France et du Comité de tharué 
maternelle de Douai 

Oa annonce U mort de Dame Saint-Joseph née 
Marie-Madeleine Deparis. decédée dans rétablissement 
de* Dames Bernardines d'Audrlgnlev à 1 âge de 73 aiw 
Elle avait habité longtemps Cambrai. 

Ou annonce la mort de M Henri LnUn, brasseur-
distillateur, et cultivateur a Frelin,.'hien Le défunt âgé 
de 47 ans. est décédé subitement mercredi, k onze du 
soir. Il était président ds l'orphéon . L a Cécilicnue • 
d Houplines, chevalier du Mérite agricole, conseiller mu
nicipal de Frelintrhien et délégué cantonal. 

COTONS Af»1 = RiGt\INS 
New York. 26 février 

C O U R S D E C L O T U R E 

usa* 
AVRIL . . . , 

JOB» . . . . . . . . . . 
JUILUtT 
A*»T 
StrTBUSU 
•CT**»E. . f 

*WT*JsaW> 
DBCBMS1C 
u«yiHL.. . .J91l 

l t « . , „ t 

c* me* | rases» 

_,_ 
».«S 
».7e 
9.77 
Mt 
9.84 
•.«T ^ 
9.8T 

10.1» 

.— -._ — .— 

• i î 
9.46 
9.S» 
9 81 
9 0" 
» 79 
t .71 
».74 
9 97 

" - » - • -' — „-r 

I-OBTS uEstrtTj-otis C OtO Bail* 
•oMspaVijiïiN 1*0* Î 6 . «M 

Newt*)ri*sm* 

es iso* | rasas* 

t > 4 0 
18 41 
18 81 
18.35 
10. s* 

_ ^» 
_ _ _ _ 
—.-̂  

19.93 
10.31 
10 Si 
18.11 
10 41 
48. n 

-— 

_'_ 
> 80.888 — 

19.94 w -
B U L L E T I N M E T E O R O L O G I Q U E 

ROUBAK, »**tl. » février 1*07 

» nssarea sot*. V a* «SIBVJI d* afro. ni. __ 

Mlmii», «• sji dessu» de séro?rï^bemfteixp»? W ° 7 

1 heures m a t , v an OMS** a» «tsy, TT^bea* tsmp*. 

-ia.it
FsdsSBsWftr.it
Raai.inb.-Hid
�Srt.lT�!�**

